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I. Introduction 

Ce travail s’inscrit dans le cadre des travaux préparatoires au lancement de l’élaboration du Schéma de 
Cohérence Territoriale (SCoT) Cœur du Var. L’AU[dat], dans sa mission d’appui à la maîtrise d’ouvrage 
auprès de la Communauté de communes, a préparé, présenté et animé des réunions thématiques. Celles‐ci 
portaient sur les évolutions récentes ayant traversé le territoire, en complément d’un premier travail 
identifiant les principaux projets en cours dans les communes, présenté et préparé par les services de la 
Communauté de communes fin 2009. 

Ces réunions réunissaient élus et techniciens et avaient pour but d’enclencher une dynamique de groupe 
autour de la démarche du SCoT, ainsi que de faire émerger et partager certains des principaux constats et 
enjeux qui vont structurer le projet de SCoT. 

Le présent document restitue un travail introductif sur les évolutions démographiques récentes (en lien 
avec un exercice équivalent sur l’évolution de l’occupation du sol1). Il a pour objectifs de resituer ces 
évolutions à la fois dans le contexte des territoires voisins et de faire ressortir les similitudes ou spécificités 
de chacune des communes. C’est une première approche « à plat » de l’évolution des effectifs 
démographiques, de l’impact des migrations résidentielles et de la structure par âge, qui sera approfondie 
et complétée lors de l’étape de diagnostic du SCoT qui démarrera à l’automne 2010. 

Les données utilisées pour ce travail proviennent pour la majeure partie du recensement de la population 
2006. Depuis, d’autres données, un peu plus récentes, ont été diffusées par l’INSEE en juillet 2010 et sont 
centrées sur 2007. Néanmoins, l’ampleur mesurée des mouvements de fonds et des comparaisons en 
structure restent valables, pour l’ensemble de la Communauté de communes comme pour les communes. 

Néanmoins, en raison du mode de collecte nouveau du recensement (pour les communes de moins de 
10.000 habitants, une collecte exhaustive tous les cinq ans), certaines évolutions très localisées peuvent ne 
pas avoir été « captées » par la collecte effectuée entre 2004 et 2008 d’où sont issus les résultats 
millésimés 2006 du recensement. Pour information, les dates de collecte du premier cycle du recensement 
rénové sont les suivantes :  

• 2004 : Flassans‐sur‐Issole, Gonfaron  et Pignans 
• 2005 : Le Thoronet, Puget‐sur‐Argens, Les Mayons et Le Luc 
• 2006 : Besse‐sur‐Issole 
• 2007 : Le Cannet‐des‐Maures et Carnoules 
• 2008 : Cabasse 

De grosses opérations de logements, livrées entre la date de collecte et le présent document, ou encore 
des inflexions majeures concernant le peuplement, l’emploi ou la structure du parc de logement ont pu 
intervenir au niveau des communes et modifier en partie la donnée locale. 

Ainsi, les données statistiques présentées ici ne sont pas des mesures exactes de la situation en 2010 mais 
plutôt une mesure des évolutions récentes, intervenues dans les années 2000 et une approche du niveau 
de différences et similitudes de Cœur du Var avec ses voisins et des communes de Cœur du Var entre elles. 

                                                            
1 Ce travail sur l’occupation du sol, situation et évolution, est publié sur la forme d’une note du même type que le 
présent document « L’occupation du sol 2006 du SCoT Cœur du Var et son évolution depuis 1999 » AU[dat] juin 2010 
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II. Les dynamiques résidentielles lues au travers de 
la construction neuve 

Depuis 2000, un niveau de construction nettement au-dessus des voisins 
La production annuelle moyenne de logements dans la Communauté de communes s’élève à 437 
logements par an sur la période 2000‐2007. Ce rythme annuel a plus que doublé par rapport à celui 
enregistré dans les années 90. Il était alors de 204 logements par an. Bien sûr, cette production est en 
masse inférieure à celles des voisins, dont le territoire et le poids démographique sont nettement plus 
importants. Mais si on rapporte cette production à la population moyenne enregistrée en milieu de 
période, on perçoit mieux l’accélération de l’intensité de la production de logements dans Cœur du Var.  

Dans les années 90, 7,5 logements pour mille habitants sont produits chaque année dans la communauté, 
soit un niveau au‐dessus de celui de Provence Méditerranée mais un peu en deçà de la moyenne réalisée 
par les territoires voisins de Provence Verte et de Draguignan (entre 9 et 10 pour 1000). Dans Cœur du Var, 
ce chiffre a quasiment doublé (+80%) entre 2000 et 2007 alors qu’il restait stable voir diminuait dans les 
territoires voisins. On le verra par la suite, cette progression exceptionnelle a entraîné un appel d’air et 
donc une croissance démographique record sur le territoire. 

L’augmentation concerne presque toutes les communes et se concentre en volume sur Le 
Luc 
La progression spectaculaire du volume de la production de logements a concerné presque toutes les 
communes de la communauté, à l’exception des Mayons (légère baisse sur un volume déjà faible) et du 
Cannet (stabilité). 

Plus du tiers de la croissance (35%) de la production de logements vient du Luc (81 logements 
supplémentaires produits par an).Un ensemble de trois communes, Besse‐sur‐Issole, Gonfaron et Cabasse, 
concentre une part équivalente (36%) de cette croissance de la production de logements. A elles quatre, 
ces communes ont donc accueilli 70% de la croissance de production de logements. 

Deux groupes en termes d’intensité de construction 
Pour relativiser le propos en termes de volumes, le rapport de la production de logements rapporté à la 
population moyenne fait apparaître des communes où l’intensité de production est forte, comme le 
Thoronet, Flassans‐sur‐Issolle, Cabasse ou Besse‐sur‐Issole avec entre 18 et 23 logements produits par an 
pour 1000 habitants. Gonfaron et Le Luc se situe dans une moyenne de 15 logements par an pour 1000 
habitants.  

En deçà de la moyenne communautaire (7,5 logements par an pour 1000 habitants) se situe un groupe de 
cinq communes, deux ayant une intensité de production proches avec 11 logements (Le Cannet et Pignans), 
trois autres enregistrent des niveaux plutôt faibles (Les Mayons, Puget‐Ville et Carnoules) avec entre 5 et 7 
logements par an pour 1000 habitants. 

Il est à noter, qu’en dehors de Gonfaron, les communes situées entre Cuers et Le Luc sont celles pour 
lesquelles le taux de production est le plus faible des 11 communes de la Communauté, ce qui était moins 
flagrant pendant les années 90. 
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Une très forte prédominance de l’habitat individuel diffus dans la production récente… 
La production de logements neufs dans Cœur du Var entre 2000 et 2007 se distingue par l’écrasante 
prédominance de la production individuelle diffuse. Celle‐ci concentre en effet les trois‐quarts des mises en 
chantier. Le reste de la production se partage entre des logements en immeubles collectifs (13%) et des 
maisons en lotissements (9%). Cette structure de la production récente est très proche de celle enregistrée 
dans le territoire de Provence Verte, encore plus orienté vers l’individuel diffus. 

Elle diffère de celle observable en Dracénie, qui consacre plus de place à la production dans le collectif 
(22%) au détriment de l’individuel diffus (64%). Par contre, la part du lotissement est équivalente. Les 
écarts sont nettement plus marqués avec Provence Méditerranée, où une urbanisation plus ancienne, avec 
une proportion de secteurs denses incomparablement plus importante, des prix fonciers plus élevés et de 
façon générale, un marché de l’accession très différent, l’individuel diffus ne représente « que » 38% des 
mises en chantier, tandis que le collectif en regroupe 46%. Là encore, les maisons en lotissement ne 
représentent qu’à peine 10% de la production totale. 

… qui s’est accentuée en part et en volume depuis 2000 
Cette répartition en faveur de l’individuel diffus s’est de plus accrue entre les années 90 et les années 2000 
(+7 points) au détriment essentiellement de la production de logements en immeuble collectif. Mais il ne 
faut pas perdre de vue que cette structure s’applique à des volumes globaux très différents, presque deux 
fois plus importants dans les années 2000. Ainsi chaque segment de production a‐t‐il progressé en volume : 
+52% pour le collectif, + 95%pour l’individuel en lotissement, +134% pour l’individuel en diffus. 

La production neuve de maisons individuelles en lotissement n’est présente 
significativement qu’au Luc, en collectif à Gonfaron  
Cette faible part de la production de logements en immeuble collectif s’explique par des volumes 
d’appartements produits très faibles (Cabasse, Besse‐sur‐Issole ou Flassans‐sur‐Issole) voire inexistants 
(Thoronet, Les Mayons). A l’inverse, Gonfaron, avec 33% des livraisons de logement dans le collectif fait 
figure d’exception. Ce sont ces programmes qui y ont permis une accélération des mises en chantier. 

Le Luc se distingue par une part significative dans la production neuve de maisons individuelles en 
lotissement (24%), qui fait monter la moyenne d’ensemble de la Communauté. Car pour le reste, la 
majorité des communes enregistre une part de plus de 80% de maisons en individuel diffus. Le chiffre de 
90% est dépassé pour les communes de Besse‐sur‐Issolle, Cabasse, Carnoules, Les Mayons et le Thoronet. 

 

  
  

Mises en chantier de 1990 à 2007 (moyenne annuelle) 
Période 1990-1999 Période 2000-2007 

Collectif Individuel 
groupé 

Individuel 
pur Résidences Total Collectif Individuel 

groupé 
Individuel 

pur Résidences Total 

Besse-sur-Issole 0 0 12 0 12 4 0 41 0 45 
Cabasse 0 0 6 0 6 1 1 25 0 27 
Le Cannet-des-Maures 15 3 20 0 38 6 3 30 0 39 
Carnoules 0 1 7 0 8 0 0 15 0 15 
Flassans-sur-Issole 4 6 18 0 28 5 3 38 0 46 
Gonfaron 1 4 16 0 21 16 4 30 0 50 
Le Luc 8 6 25 0 38 18 29 73 0 119 
Les Mayons 0 0 4 0 5 0 0 4 0 4 
Pignans 2 1 12 0 15 6 1 25 0 31 
Puget-Ville 0 1 9 0 10 3 0 17 0 20 
Le Thoronet 8 2 14 0 23 0 1 39 1 41 
Total Cœur du Var 38 22 144 0 204 59 43 335 1 437 
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En 44 ans, une hiérarchie urbaine peu modifiée, sauf pour le positionnement du Cannet des 
Maures 
Cette forte croissance observée dans Cœur du Var n’a cependant pas bouleversé la hiérarchie urbaine des 
communes sur le long terme. Si l’on examine le rang démographique des communes en 1962 et en 2006, 
on observe le même classement. Une exception notable : le Cannet des Maures. La croissance 
démographique, stimulée surtout par l’ouverture du tronçon de l’A8 entre le Cannet et Fréjus en 1972 puis 
dans une moindre mesure de l’A57 entre Cuers et le Cannet en 1991, l’a fait passé du 6ème au 2ème des 
communes. 

On peut distinguer quatre groupes de communes : 

• Celles de l’intersection A8‐A57 avec la « conurbation » le Cannet / Le Luc. Cette dernière commune 
conserve de loin son statut de ville la plus peuplée de la Communauté avec ses 8.700 habitants. 

• Celles du sillon permien (Gonfaron, Puget‐Ville, Carnoules, Pignans) sur l’axe de la N97 dont les 
effectifs démographiques se situaient entre 1.450 habitants et 1.750 habitants au début des années 
60 et se retrouvent à un niveau entre 3.000 et 3.700 en 2006. 

• Les communes situé sur l’axe de la D13 (Flassans‐sur‐Issole, Besse‐sur‐Issole, Cabasse) ainsi que le 
Thoronet, regroupées dans une fourchette démographique de 500 à 890 habitants en 1962 et de 
1.700 à 2.700 habitants en 2006. 

• La commune des Mayons qui est passée de 260 à 600 habitants en 48 ans. 

Une croissance portée partout par le solde migratoire, avec un solde naturel négatif pour le 
Luc, Pignans et Puget-Ville 
Entre 1999 et 2006, les croissances démographiques les plus fortes ont été observées sur les trois 
communes situées le long de la D13 (de +4,2% à +5,8% par an). Viennent ensuite Gonfaron et le Thoronet 
(autour de +4% par an), dont on a vu les niveaux élevés des taux de construction. Carnoules, Le Luc et 
Pignans viennent ensuite avec des taux compris entre 2% et 3% avec, pour Carnoules, un taux de croissance 
démographique étonnamment élevé au regard de son faible taux de construction. Les taux de croissance 
les plus faibles sont enregistrés au Cannet, à Pignans et aux Mayons (entre +1% et +2% par an). 

Dans toutes les communes, comme en moyenne communautaire, c’est sans surprise le moteur migratoire 
qui explique la quasi‐totalité voire l’intégralité de la croissance démographique. Seules deux communes ont 
connu un solde naturel significativement positif (Le Cannet et Flassans‐sur‐Issole), tandis que deux autres 
(Le Luc et Pignans) ont enregistré entre 1999 et 2006 un excédent de décès sur les naissances. 

 

  Population recensée de 1962 à 2006 
  1962 1968 1975 1982 1990 1999 2006 
Besse-sur-Issole 829 821 756 1 040 1 342 1 779 2 630 
Cabasse 929 905 802 786 1 182 1 281 1 708 
Le Cannet-des-Maures 1 063 1 435 1 699 2 320 3 126 3 486 3 880 
Carnoules 1 445 1 449 1 385 1 761 2 292 2 530 3 092 
Flassans-sur-Issole 891 962 905 1 040 1 501 1 945 2 772 
Gonfaron 1 752 2 133 2 308 2 277 2 566 2 802 3 713 
Le Luc 3 610 4 266 5 626 6 049 6 929 7 285 8 711 
Les Mayons 276 253 274 300 450 552 598 
Pignans 1 520 1 792 1 674 1 789 2 338 2 598 3 025 
Puget-Ville 1 628 1 755 1 819 2 115 2 591 3 084 3 516 
Le Thoronet 523 549 575 819 1 163 1 533 2 012 
Total Cœur du Var 14 466 16 320 17 823 20 296 25 480 28 875 35 657 
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Principales zones de résidence cinq ans auparavant des personnes de 5 ans ou plus recensés en 2006 dans Cœur du Var 

Première Deuxième Troisième Quatrième Cinquième

Besse-sur-Issole ProMéd / Cuers 19% Provence Verte 5% Reste Province 4% Hors FM 4% IDF 3%

Pignans ProMéd / Cuers 12% Reste Province 6% Reste PACA 4% IDF 2% Provence Verte 2%

Flassans-sur-Issole ProMéd / Cuers 12% Reste Province 9% Reste PACA 7% Provence Verte 5% IDF 4%

Gonfaron ProMéd / Cuers 13% Reste Province 8% IDF 4% Reste PACA 2% Hors FM 1%

Puget-Ville ProMéd / Cuers 13% Reste Province 3% Hors FM 2% Reste Var 2% Provence Verte 1%

Carnoules ProMéd / Cuers 17% IDF 3% Reste Province 3% Reste PACA 1% Provence Verte 1%

Le Luc Reste Province 11% ProMéd / Cuers 4% Reste PACA 3% Dracénie 3% IDF 3%

Cabasse Reste Province 7% Provence Verte 7% ProMéd / Cuers 6% Reste PACA 3% IDF 3%

Les Mayons Reste Province 11% Reste Var 4% ProMéd / Cuers 3% Dracénie 2% Reste PACA 1%

Le Cannet-des-Maures Reste Province 8% Dracénie 5% Reste PACA 4% ProMéd / Cuers 3% IDF 2%

Le Thoronet Dracénie 8% Reste Province 7% Reste Var 5% IDF 4% Reste PACA 4%

Cœur du Var ProMéd / Cuers 9% Reste Province 7% Reste PACA 3% IDF 3% Dracénie 2%



 

 

IV. Les moteurs de l’attractivité résidentielle 

Au‐delà des composantes du taux de croissance (solde naturel et migratoire), les données du recensement 
permettent de mesurer la part de la population récemment installée dans chaque commune ainsi que sa 
provenance géographique. De la même façon, il est possible aussi de décrire les destinations des personnes 
qui ont quitté Coeur du Var. 

Une part de nouveaux habitants sur cinq ans qui varie du simple (21% avec Les Mayons) au 
double (40% avec Flassans-sur-Issole) 
En moyenne, 30% des personnes de cinq ans ou plus recensées en 2006 n’habitaient pas dans la 
Communauté de communes cinq ans auparavant. Les deux tiers (66%) n’ont pas changé de commune 
même si pour certains ils ont changé de domicile. Seul 4% de la population a déménagé d’une commune de 
Coeur du Var à une autre commune de Coeur du Var, cette proportion étant stable d’une commune à 
l’autre (de 3% à 6%, sauf aux Mayons, moins de 1%). Ces proportions sont bien corrélées aux taux de 
migrations décrits dans le chapitre mais explicitent un peu mieux le poids démographique de la nouvelle 
population installée dans chacune des communes de Cœur du Var. On peut distinguer 3 groupes : 

• Le premier (Les Mayons et Puget‐ville) où les nouveaux arrivants représentent un cinquième de la 
population recensée en 2006 

• Le second (Carnoules, Le Cannet, Pignans, Gonfaron, Le Luc, Cabasse et le Thoronet), pour lequel la 
part des nouveaux arrivants se situe entre un quart et un tiers de la population totale 

• Le troisième (Besse‐sur‐Issole, Flassans‐sur‐Issole) composé de communes dans lesquelles quatre 
habitants sur dix n’y habitaient pas cinq ans avant. 

Des zones d’influence différentes selon les communes 
En moyenne, 9% de la population des cinq ans ou plus résidant dans Cœur du Var en 2006 habitait dans 
Provence Méditerranée cinq ans auparavant. Viennent ensuite, avec une part de 7%, les originaires du 
reste de la France (hors PACA et Ile‐de‐France). Les originaires de l’Ile‐de‐France à eux seuls représentent 
3% de la population recensée en 2006, soit autant que les personnes originaires de PACA hors Var et plus 
que ceux qui habitaient en Dracénie cinq ans auparavant (2%). 

Un premier groupe est composé de communes pour lesquelles Provence Méditerranée constitue la 
première provenance, la Province hors PACA la deuxième ou la troisième. Il s’agit de Besse‐sur‐Issole, 
Pignans, Flassans‐sur‐Issole, Gonfaron, Puget‐Ville et Carnoules. Il faut néanmoins noter quelques 
distinctions. L’Ile de France est en deuxième ou troisième place des provenances à Carnoules et Gonfaron. 
La Région PACA hors Var est en troisième position pour Pignans et Flassans‐sur‐Issole. Provence Verte est le 
deuxième « fournisseur » de nouveaux arrivants à Besse‐sur‐Issole tandis que les arrivants d’au‐delà de la 
France Métropolitaine constitue le troisième groupe de nouveaux installés à Puget Ville. 

Un deuxième ensemble, un peu plus hétérogène, se compose de communes dans lesquelles les originaires 
de Province hors PACA constituent le premier groupe de nouveaux arrivants. Il s’agit du Luc, de Cabasse, 
des Mayons et du Cannet des Maures. Provence Méditerranée arrive en deuxième ou troisième place sauf 
pour le Cannet où il est en quatrième. Les provenances proches (reste PACA hors Var, Dracénie, Reste Var, 
Provence Verte) sont en deuxième et/ou troisième position. 

Le Thoronet constitue un cas un peu à part. C’est le seul cas ou deux des trois premières origines des 
arrivants sont varoises (Dracénie en première position et Reste Var en troisième). C’est aussi le seul cas où 
Provence Méditerranée n’apparaît pas du tout dans les cinq provenances dominantes alors que pour neuf 
des dix autres communes, elle est dans les trois premières. La Province hors PACA constitue la deuxième 
source des nouveaux arrivants de cette commune. 
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Un excédent migratoire à tous les âges jusqu’à 70 ans, en particulier chez les enfants, les 
jeunes adultes et aux âges précédent la retraite 
Si Cœur du Var connaît un fort excédent migratoire, des personnes ont aussi quitté son territoire dans les 
cinq années précédant 2006. Si l’on fait le décompte en 2006 des flux entre Cœur du Var et d’autres 
territoires de France Métropolitaine, 9.400 personnes nouvelles sont arrivées, 3.000 en sont parties. Cet 
excédent très fort est très différencié selon les âges. 

Il est très fort pour les enfants de moins de dix ans (âge au recensement et non âge au moment de la 
migration) et les personnes de 25 à 44 ans, ce qui signale une forte attractivité envers les familles avec 
enfants. Entre 45 et 55 ans on observe un léger tassement de cet excédent, néanmoins toujours positif. Il 
se redresse ensuite nettement entre 55 et 64 ans puis reste assez fort, signalant une attractivité importante 
envers les personnes en fin d’activité professionnelle ou en début d’âge de retraite. 

Il est presque nul entre 15 et 24 ans, ce qui indique des départs nombreux à ces âges pour des raisons 
d’études ou de première expérience professionnelle. Coeur du Var est en effet peu, voire pas du tout, doté 
en équipements de formation et d’enseignement supérieur et ne constitue pas un marché du travail 
important. Cet équilibre signifie aussi que certaines familles, avec enfants en âge d’études secondaires ou 
supérieures décident de ne pas s’installer dans ce territoire faute des équipements mentionnés plus haut. 

De la même façon, entre 75 et 84 ans, un déficit migratoire est mesuré, qui pourrait se relier à des départs 
fréquents de personnes âgées au début de leur dépendance vers leur région d’origine, leur famille ou des 
territoires proches de Coeur du Var mieux équipés dans la prise en charge du vieillissement (aide à domicile 
ou hébergement médicalisé). 

Des soldes migratoires très différents dans Cœur du Var en volume et en structure selon 
les zones d’échanges 
L’ampleur et la répartition de cet excédent mesuré entre 1999 et 2006 varie selon les zones avec lesquelles 
Cœur du Var « échange » de la population  

• Provence Méditerranée : c’est la zone d’échanges principale, avec 2.900 arrivées et 1.700 départs. 
Les constats généraux faits pour l’ensemble des échanges sont particulièrement vérifiés ici : un 
apport aux traits nettement familiaux, un fort excédent aux âges précédent la retraite et plus de 
départs que d’arrivées aux âges de la dépendance. 

 

• Le reste du Var : des flux importants existent entre Cœur du Var et les autres territoires varois (hors 
Provence Méditerranée) de par sa position et son accessibilité, centrales dans le département. 
Dans ses échanges avec ces territoires, Coeur du Var a gagné 2.100 habitants et en a perdu 650. On 
note un apport significatif d’adultes de 35 à 49 ans ainsi que d’enfants de moins de 15 ans, 
traduisant une attractivité envers les familles (plus « âgées » cependant que Provence 
Méditerranée) et un déficit de 15 à 24 ans. 

 

• Le reste de la région PACA : environ 1000 entrées pour 570 sorties, le bilan est encore excédentaire 
pour Cœur du Var avec un apport significatif d’adultes de 25 à 59 ans et un déficit entre 20 et 24 
ans, pour ces derniers vraisemblablement pour des raisons liées aux études. 

 

• L’Ile‐de‐France : 900 personnes recensées dans Cœur du Var en 2006 habitaient cinq ans 
auparavant dans cette région alors que 740 ont fait le mouvement inverse. C’est donc un apport 
net assez faible (+160), significatif pour les jeunes adultes, les personnes en âge de début de 
retraite et dans une moindre mesure pour les enfants. 

 

• Le reste de la Province : c’est, après Provence Méditerranée, la seconde zone d’échanges avec 
2.500 arrivées et 1.000 départs caractérisés par un excédent chez les jeunes adultes et entre 45 et 
59 ans. Il s’agit plus de familles avec grands enfants voire de couples d’âge mûr encore actifs. 
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V. Le profil des âges 

Surreprésentation des enfants et adultes de 30 à 44 ans, sous-représentation des 45-59 ans, 
plus marquée encore chez les 15-29 ans  
La structure par âge est très influencée par la composition des flux migratoires qui traverse le territoire du 
Cœur du Var, apports nets de population familiale (enfants et parents) et de personnes d’âges environnant 
celui de la retraite. Leur impact fait apparaître la pyramide des âges de Cœur du Var plus « jeune » que la 
moyenne varoise, avec un net excédent de 30 à 39 ans et de 0 à 9 ans et, au contraire, un déficit marqué 
entre 20 et 24 ans puis au delà de 65 ans. 

En comparaison de celle de ses voisins varois, la population du Cœur au Var a un profil très proche de celui 
de Provence Verte, surreprésentation dans les classes d’âges « familiales » et sous représentation au delà 
de 75 ans. Il faut noter une surreprésentation plus marquée dans Cœur du Var des adultes de 30 à 44 ans 
par rapport à Provence Verte, et l’inverse pour les 45‐59 ans tandis que la part des 75 ans ou plus est plus 
forte dans Cœur du Var. Ces écarts semblent indiquer un processus d’attractivité des familles dans Cœur du 
Var plus récent que dans Provence Verte, superposé à la persistante d’une population vieillissante, issue du 
territoire et d’origine rurale, encore présente significativement chez les personnes les plus âgées. 

La proximité de structure de population entre Provence Verte et Coeur du Var contraste avec le fort écart 
observable entre Cœur du Var et Provence Méditerranée, ce dernier enregistrant des parts nettement plus 
faibles de 0‐15 ans ou de 30‐44 ans (âges familiaux) et des proportions significativement plus élevées de 15‐
29 ans (âges de l’enseignement secondaire et supérieur et des premières années d’activité professionnelle) 
et de personnes âgées de 75 ans ou plus (processus de vieillissement plus avancé et présence 
d’équipements et de services aux personnes âgées plus nombreux). 

Un rapport enfants / personnes âgées qui montre un vieillissement partout, sauf dans Cœur 
du Var 
Le rapport entre moins de 15 ans et 60 ans ou plus en 2006 confirme l’impression donnée par l’examen des 
pyramides des âges, avec une population dans Provence Verte et Cœur du Var (autour de 8 enfants pour 10 
personnes âgées) moins avancée dans le processus de vieillissement que celle Provence Méditerranée 
(moins de 6 pour 10) et de la Dracénie (environ 7 pour 10). 

Mais il faut aussi noter que cet indice de jeunesse a nettement baissé partout entre 1999 et 2006, y 
compris dans Provence Verte à l’exception de Cœur du Var ou le rapport enfants/personnes âgées s’est 
améliorer, du fait d’une progression très forte des classes d’âges les plus jeunes entre 1999 et 2006, ce qui 
confirme sans doute l’hypothèse d’un déplacement vers Cœur du Var de ce cycle de périurbanisation par 
les jeunes familles, qui s’est développé plus tôt en Provence Verte comme en Dracénie. 

 



   

15 
 

 

Structure par âge de la population des communes de Coeur du Var, en 2006

0-14 ans 15-29 ans 30-44 ans 45-59 ans 60-74 ans 75 ans ou +
Pignans 16,3% 15,3% 20,0% 21,0% 17,1% 10,4%
Les May ons 17,5% 14,3% 19,2% 21,9% 17,5% 9,6%
Le Cannet-des-Maures 18,3% 15,3% 19,8% 21,2% 17,4% 7,9%
Le Luc 19,2% 15,0% 20,5% 18,9% 16,0% 10,5%
Le Thoronet 19,2% 12,1% 22,3% 21,2% 15,0% 10,2%
Carnoules 18,3% 15,7% 21,2% 21,1% 16,2% 7,5%
Besse-sur-Issole 20,2% 13,3% 22,3% 20,5% 15,6% 8,2%
Puget-Ville 20,3% 15,1% 22,2% 19,2% 14,2% 8,9%
Cabasse 20,8% 15,5% 21,2% 19,1% 14,1% 9,3%
Flassans-sur-Issole 21,5% 14,2% 21,8% 18,6% 17,7% 6,3%
Gonfaron 20,8% 15,0% 22,7% 18,3% 15,6% 7,6%
Cœur du Var 19,3% 14,8% 21,2% 19,8% 16,0% 8,9%

Par rapport à la moy enne de Cœur du Var: 

source INSEE, recensement de 2006

Surreprésentation Sous représentation

 

 



 

 

Des situations très contrastées en termes de structure par âge 
Les structures par âge au sein des communes de Coeur du Var sont assez diverses mais peuvent être 
classées dans trois groupes. 

Le premier groupe (Pignans, Les Mayons, Le Cannet des Maures) se caractérise par une surreprésentation 
de toutes les classes d’âges au dessus de 45 ans (sauf pour les 75 ans ou plus au Cannet) et une sous‐
représentation systématiques des 0‐14 ans et 30‐44 ans. La part des 15‐29 ans oscille autour de la moyenne 
(14,8%).  

Le deuxième groupe est composé de communes aux profils proches de la moyenne (Le Luc, Le Thoronet, 
Carnoules) mais assez hétérogènes. On mesure ainsi au Luc une sous‐représentation des 30‐59 ans alors 
que leur poids est supérieur à la moyenne au Thoronet et à Carnoules. La part des 75 ans ou plus est 
supérieure à la moyenne au Luc et au Thoronet, inférieure à Carnoules. Les 15‐29 ans et les moins de 15 
ans sont moins présent qu’en moyenne communautaire respectivement au Thoronet et au Luc. 

Le troisième, avec une structure par âge plus marquée par les familles (Gonfaron, Flassans‐sur‐Issole, 
Cabasse, Puget‐Ville, Besse‐sur‐Issole) : 

• La part des moins de 15 ans y est plus élevée que la moyenne communautaire (19, 3%) tout comme 
celle des 30‐44 ans est supérieure à cette moyenne communautaire (21,2%). 

• A l’inverse la part des 45‐59 ans (sauf à Besse‐sur‐Issole) est plus faible que la moyenne 
communautaire (19,8%). Les personnes âgées sont sous‐représentées soit les 60‐74 ans à Puget‐
Ville et Cabasse, soit les 75 ans ou plus à Besse‐sur‐Issole, Flassans‐sur‐Issole, et Gonfaron. La part 
des 15‐29 ans oscille autour de la moyenne communautaire (14,8%). 

Majoritairement, une progression du nombre d’enfants supérieure à celle des personnes 
âgées 
Le rapport entre effectifs de moins de 15 ans et de 60 ans ou plus restitue synthétiquement mais assez 
fidèlement les groupes de communes selon la structure par âge 2006, présentée à l’instant. Sans rentrer 
dans le détail des évolutions intervenues dans les années 2000, l’examen de l’évolution de cet indicateur 
signale les changements de structure par âge qui se sont produits durant cette période. 

• Ainsi, seules trois communes ont connu un recul significatif de ce rapport, indiquant un 
vieillissement important de leur population. Il s’agit de Pignans, des Mayons et du Cannet. 

• A l’inverse, les progressions les plus fortes, correspondant à un rajeunissement de la structure par 
âge, sont intervenues dans les communes à Cabasse, Besse‐sur Issole, Gonfaron. 

De fait, il y a une corrélation très forte entre croissance totale de la population et rajeunissement de la 
population, cela est un peu plus confirmé par le fait que les communes ayant connu une croissance 
démographique moyenne ont connu également un rajeunissement situé dans la moyenne de celle 
observée pour Cœur du Var. Une exception : Flassans‐sur‐Issole, à forte croissance de population mais 
stabilité de la structure par âge, il est vrai, déjà située en 1999 à un niveau de rajeunissement élevé.  
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